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r e c e n s i o n s

moi, des humains ordinaires qui 
cherchent à être leur corps, c’est-à-
dire à être. Il évoque des questions 
aussi fondamentales que celles de 
la structure, de l’adaptabilité, du 
lien et de l’intelligence du cœur (du 
ventre) en accord avec les décou-
vertes les plus récentes des sciences 
cognitives et physio-biologiques. 
Il n’y a dans ce travail nulle mode 
pour un «  new-age  » venu d’ail-
leurs mais bien plutôt une relecture 
appliquée de traditions aussi bien 
occidentales qu’orientales : mais les 
contraires ne sont pas séparés ! Ce 
livre nous invite à nous mettre au 
travail, concrètement, corporelle-
ment, dans la joie d’être humain.

■n Véronique Petetin

QuestIons 
relIgIeuses

Daniel Vigne (dir.)
La conversion chez 
les Pères de l’Église
Parole et Silence, 2014, 278 pages, 
26 €.

Les chrétiens des premiers siècles, 
confrontés au judaïsme ainsi qu’aux 
croyances et pratiques héritées de 
l’Antiquité gréco-latine, ont beau-
coup réfléchi sur l’expérience spiri-
tuelle de la conversion. Fruit d’une 
collaboration inter-universitaire, 
le présent ouvrage rend compte de 
cette riche réflexion et des diverses 
formes qu’elle a prises. Il est encadré 

par deux études de portée générale : 
l’une, sur la conversion comme 
expérience d’illumination ; l’autre, 
sur le phénomène des conversions 
collectives. Les autres études se 
concentrent sur différents auteurs 
qui, en Orient et en Occident, ont 
parlé de la conversion et réfléchi à 
ce sujet, depuis Justin et Origène 
jusqu’à Augustin et Maxime le 
Confesseur (en passant aussi par 
des écrivains de langue syriaque). 
La question est traitée sous des 
angles fort divers : non seulement 
l’accès à la foi chrétienne, mais aussi 
la conversion dans l’expérience spi-
rituelle (d’après le Pseudo-Macaire), 
la « conversion à l’Écriture » (chez 
Jérôme), ou encore la « conversion 
théologique  » (illustrée par l’acte 
d’union entre Cyrille d’Alexandrie 
et Jean d’Antioche). On peut regret-
ter que la « conversion » d’Augus-
tin, telle qu’elle est racontée dans 
les Confessions, ne fasse pas l’objet 
d’une étude spécifique ; mais le 
volume contient un chapitre sur 
la conception augustinienne de la 
catéchèse à l’adresse des nouveaux 
convertis. Par-delà ses apports his-
toriques, cet ouvrage de qualité 
sera particulièrement utile à ceux 
qui réfléchissent aujourd’hui sur la 
« nouvelle évangélisation ».

■n Michel Fédou

Emmanuel Durand
Évangile  
et Providence
Une théologie de l’action de Dieu. 
Cerf, 2014, 345 pages, 35 €.
L’auteur part d’un constat para-
doxal : les théologiens aujourd’hui 


